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Croire ou ne pas croires

L’autre aurait-il 
aussi raison que 
nous ? Il existe des 
réalités objectives 
et mesurables qui 
ne font pas l’objet 
d’opinions ou de 
croyances. 

Construire en soi-même un respect de l’autre

FAITS/CROYANCES,  
   DESTRUCTIONS/CONSTRUCTIONS  

On peut dire : « Le crayon est par terre », et 
ceci est l’énonciation d’un fait, d’une réa-
lité objective. On peut dire : « Le crayon 
n’est pas à sa place », et ceci est l’ex-
pression d’une croyance qui postule que 

les crayons ont une place qui n’est pas celle-ci. Les 
problèmes commencent lorsque les croyances se 
mélangent à notre description des faits. Or nous pou-
vons différencier dans notre pensée ce qui appartient 
à la croyance de ce qui appartient aux faits. C’est une 
discipline, un savoir-faire qui se cultive. Cette capa-
cité permet d’identifier de quelle façon agir pour mo-
difier une situation. On agit sur les faits par des actes 
et sur les croyances par un assouplissement de la 
pensée. Quelles que soient mes pensées, le crayon 
restera au sol, jusqu’à ce que je le soulève. Quelles 
que soient mes actions, je continuerai à croire que le 
crayon a une place, jusqu’à ce que j’explore d’autres 
modes de pensée. 

NOËL ENSEMBLE
Pourquoi effectuer cette différenciation ? Les rai-
sons sont innombrables. Évoquons le dialogue in-
terreligieux. Les réalités concrètes sont le point de 
rencontre des religions et des convictions. Des 
croyances confondues avec des réalités sont, à l’in-
verse, le point d’achoppement. La période de Noël 
est celle de la lumière pour toutes les traditions. La 
fête des lumières juives, Hanouka-inauguration, les 
décorations du sapin, la lumière de la naissance d’un 
enfant au potentiel infini dans le christianisme. La 
compréhension de la différence entre croyances et 
réalités nous permet de les fêter ensemble. Personne 
n’a pas plus raison que l’autre, aucune pratique ne 

prend le dessus. Celle de l’autre et sa liberté nour-
rissent la mienne et ma liberté et réciproquement.

Au contraire, le mélange entre croyances et réalité a 
des effets destructeurs. La croyance selon laquelle 
les juifs n’ont pas su voir la révélation chrétienne a 
été la cause de carnages tout au long des siècles. 
Cet énoncé mélange des faits et des croyances. Le 
fait est que les juifs et juives n’ont pas intégré la figure 
de Jésus à leur univers spirituel. La croyance sous-
jacente est que le fait de n’avoir pas adopté cette 
croyance en Jésus est un problème. De même, au fil 
de l’histoire, la haine contre les juifs s’est nourrie de 
la croyance selon laquelle les juifs auraient tué Jésus. 
L’histoire nous enseigne que ce n’est pas une réalité. 
Cette croyance en a nourri une autre : Les juifs ayant 
tué Jésus mériteraient la mort. Cette croyance, bien 
sûr, n’est pas partagée par les personnes qui lisent 
ce magazine et bien d’autres avec eux. Mais nous ne 
pouvons cependant pas faire semblant de l’ignorer.

DU PARTAGE AU REPLI
Elle est tristement en relation avec les fêtes de Noël 
et de Hanouka. Hanouka célèbre le succès d’une ré-
volte juive contre les Gréco-Syriens, la victoire contre 
les décrets interdisant les pratiques juives et l’instal-
lation dans le Temple de Jérusalem d’une statue de 
Zeus, en -164. Le Temple a pu être réinauguré, ses 
chandeliers perpétuels allumés. La fête est célébrée 
par l’allumage d’un chandelier à neuf branches posé 
à la fenêtre des maisons. Les chrétiens, au moment 
où ils célébraient la naissance de Jésus soi-disant 
mis à mort par les juifs, ont interprété ce fait comme 
une provocation. Les pogroms ont été tels que les 
rabbins ashkénazes ont modifié la loi. Le chandelier 
ne serait plus allumé à la fenêtre, mais à l’intérieur 
de la maison. Pour se protéger, il fallait passer du 
partage au repli. Les destructions du passé doivent 
laisser place aux constructions de l’avenir. Ce qui 
implique de construire en soi-même un respect de 
l’autre. La Communication NonViolente et l’Écoute 
Mutuelle sont des pratiques d’accueil de l’autre très 
ancrées dans le réel, que j’enseigne régulièrement. ■
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